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Résume 
 

Face aux multiples défis sécuritaires actuels sur le continent africain, la 

pratique des alliances interethniques s’avère une réponse des pouvoirs 

traditionnels dans la perspective des solutions. Aussi, dans un contexte 

nouveau de répétition de crises multiformes depuis les indépendances, 

remettant ainsi la gouvernance sécuritaire au cœur des débats sur la bonne 

gouvernance en Afrique, ces alliances en tant que mécanismes endogènes de 

prévention et de règlement des conflits s’illustrent comme une contribution des 

pouvoirs traditionnels. En Côte d’Ivoire, elles se pratiquent sous diverses 

formes entre plusieurs communautés. Toutefois, la récurrence des incidents 

liés aux pratiques de celles-ci, invite à s’interroger sur leurs épreuves à travers 

le temps et l’espace. C’est dans ce contexte que s’inscrit cette contribution. Elle 

vise à montrer à travers l’exemple des Koyaka et des Sénoufo, l’importance et 

surtout l’évolution de la pratique des alliances interethniques dans le quotidien 

des Ivoiriens. La question que soulève le travail est de savoir comment les 

alliances Sénoufo-Koyaka se comportent-elles en Côte d’Ivoire depuis 

l’indépendance du pays ? Pour mieux répondre à cette préoccupation, nous 

avons interrogé une littérature existante, complétée par des enquêtes orales.   

La confrontation des données nous a permis d’établir notre plan et d’atteindre 

notre objectif. 

De l’étude, il ressort que bien qu’elles se présentent entre les peuples Sénoufo 

et Koyaka comme des pactes sacrés ou des engagements historiques toujours 

préservés dans les relations sociales, les alliances entre les deux peuples sont 

régulièrement perturbées du fait non seulement de leur méconnaissance par 

les jeunes générations, mais aussi de leur limitation face à la chose 

administrative. Ainsi, au moment où les valeurs traditionnelles africaines 

peinent à se retrouver devant les valeurs occidentales, nous pensons que la 

connaissance et surtout l’appropriation de cette autre valeur africaine par nos 

administrations publiques se pose avec nécessité.  
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Abstract : 

 
Faced with the many current security challenges on the African continent, the 

practice of inter-ethnic alliances is proving to be a response by traditional 

powers with a view to finding solutions. In a new context of repeated 

multifaceted crises since independence, putting security governance back at 

the heart of debates on good governance in Africa, these alliances, as 

endogenous conflict prevention and resolution mechanisms, are proving to be a 

contribution by traditional powers. In Côte d'Ivoire, they are practised in 

various forms between several communities. However, the recurrence of 

incidents linked to these practices prompts us to question their trials and 

tribulations over time and space. This is the context of this contribution. Using 

the example of the Koyaka and the Sénoufo, it aims to show the importance 

and, above all, the evolution of the practice of inter-ethnic alliances in the daily 

lives of Ivorians. The question raised by the work is how have Sénoufo-Koyaka 

alliances fared in Côte d'Ivoire since the country's independence? To better 

answer this question, we consulted existing literature, supplemented by oral 

surveys.   The comparison of data enabled us to establish our plan and achieve 

our objective. 

The study shows that although the Sénoufo and Koyaka peoples have sacred 

pacts or historical commitments that are still preserved in social relations, the 

alliances between the two peoples are regularly disrupted, not only because 

the younger generations are not aware of them, but also because of their 

limitations in administrative matters. So, at a time when traditional African 

values are struggling to keep up with Western values, we believe that our 

public administrations need to be aware of and, above all, take ownership of 

this other African value.  

 

Key words: Côte d'Ivoire, interethnic alliances, Sénoufo, Koyaka, social 

cohesion. 

 

Introduction 
 

La pratique des alliances interethniques se veut une réponse 
des pouvoirs traditionnels dans la perspective des solutions, face 

aux multiples défis sécuritaires actuels sur le continent africain. 

Aussi, dans un contexte nouveau de répétition de crises 
multiformes depuis les indépendances, ces pratiques s’illustrent 

encore comme une contribution de ces pouvoirs traditionnels, 
pour construire l’unité nationale. Toutefois, la répétition des 

incidents liés à leurs pratiques invite à s’interroger sur ses 
épreuves dans le temps.  Ainsi, à titre d’exemple, en juillet 2019, 
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lors des obsèques de feu Hamed Bakayoko ; ex premier ministre 

de la République de Côte d’Ivoire, un Sénoufo venu manifester 
son alliance d’avec les peuples Koyaka s’est vu brutaliser par un 

gendarme en charge de la sécurité du cortège funèbre. Si le 
dénouement de cet incident a été le dédommagement du Sénoufo 

dans la pure tradition africaine, cette affaire largement diffusée 

sur les réseaux sociaux a fait non seulement prendre conscience 
de l’intérêt que les peuples ivoiriens en général et les Sénoufo en 

particulier accordent à la pratique ancestrale des alliances 
interethniques, mais aussi, elle a mis à nu l’une des difficultés de 

cette pratique (Vah, 2020, p.5). La multiplication de ces genres 
d’incidents depuis l’indépendance du pays, nous emmène à nous 

donc à nous interroger sur l’évolution de cette pratique, non 
seulement dans le temps, mais également dans l’espace. C’est 

dans ce cadre que s’inscrit cette communication. Elle a pour 
objectif de montrer à travers l’exemple de ces deux peuples, 

l’importance et surtout l’évolution de la pratique des alliances 
interethniques dans le quotidien des ivoiriens. La question que 

soulève donc le travail est de savoir comment la pratique des 
alliances entre les peuples Sénoufo et Koyaka évolue-t-elle depuis 

la fin de l’ère colonial, jusqu’à l’aube du XXIème siècle ? 

Pour mieux répondre à cette préoccupation, nous avons interrogé 
une littérature existante, complétée par des enquêtes orales. 

Ainsi, au niveau de la littérature, nous avons consulté des articles, 
des ouvrages, ainsi que des thèses de divers auteurs. À cette 

littérature nous avons ajouté des informations issues des 
enquêtes orales. Celles-ci ont été menées auprès des personnes 

ressources issues non seulement des deux groupes ethniques 
concernés par l’étude, mais aussi auprès des sachants issus 

d’autres groupes ethniques. La confrontation de ces données 
littéraires et orales nous a permis d’établir notre plan de travail. 

L’étude se décline en trois parties. La première s’intéresse aux 
origines de cette pratique ainsi que celle du cas spécifique des 

Sénoufo et Koyaka, la deuxième met en exergue les clauses et les 
pratiques de leurs alliances et la dernière partie présente les 

épreuves régulièrement subies par cette alliance depuis 

l’indépendance du pays. 
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1- Aux origines des alliances interethniques ivoiriennes et 
de celles des Sénoufo et Koyaka 

 
Entreprendre de trouver les origines des jeux d’alliance, s’est se 

lancer dans une quête incessante de connaissance mythique, 

culturelle et même religieuse. En effet, les jeux d’alliances 
interethniques remontent à des temps immémoriaux qui 

compliquent leurs origines exactes qui semblent multiples en 
fonctions des groupes alliés (Zaoro 2015, p.3). Cette partie 

s’intéresse aux origines de quelques alliances ivoiriennes et au 
cas spécifique des Sénoufo et Koyaka. 

 
    1-1- Aux origines de quelques alliances en Côte d’Ivoire 

La tradition orale1 situe les origines premières des alliances 
interethniques en Afrique de l’ouest, au moyen âge ; au temps 

des anciens empires de la boucle du Niger. Ainsi, la toute 
première forme de ces alliances interethniques proviendrait d’un 

accord verbal entre Soundjata Keita le roi du Mali et le roi de 
Nema, une province de l’empire du Ghana (Rép de Guinée 1998, 

p.8). Si cet accord semble donner naissance à la pratique des 

alliances interethniques en général, de nombreux travaux 
scientifiques notamment ivoiriens s’accordent sur la pluralité des 

origines des alliances entre peuples de Côte d’Ivoire. Toutefois, 
selon Amoa (2009), ces nombreuses origines datent pour la 

plupart de la période dite des grandes migrations entre les 
XVIème et XVIIIème siècles. Périodes pendant lesquelles les 

contacts entre les peuples à la recherche des terres d’installation 
entrainaient des heurts, dont les résolutions ont motivé la 

signature des pactes d’alliances. On note entre autres, les conflits 
armés déclenchés par des rapts de femme pendant ces dites 

périodes : c’est le cas des Yacouba et des Gouro, la conquête de 
Samory Touré : c’est le cas des Sénoufo et des Malinké (Touré) 

puis des Tagwana et des Mangoro, les conflits dont l’élément 
déclencheur est la transhumance :  pacte signé à la suite d’un 

conflit survenu après un dégât commis par un troupeau de bœufs.  

 
C’est le cas des Malinkés et des Foula (Peulh), (Amoa, 2009, p.8). 

Outre ces origines, on note également des spécificités originelles 

                                                           
1 La référence demeure la charte de Kouroukan Fouga : un recueil de traditions orales sur les alliances interethniques. 
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dans les alliances internes ou tribales chez certains peuples ouest 

africains tels les Baoulé, les Dan ou Yacouba. Chez les Dan par 
exemple, en plus de l’honneur, les querelles et la reconnaissance, 

les liens consanguins et matrimoniaux, pendant les migrations 
internes en constituent les origines (Vah, 2020, p.6).  Dans cette 

kyrielle des origines des alliances interethniques se placent aussi 

celle des alliances Sénoufo-Koyaka, avec ses spécificités. 
 

    1-2- Aux origines des alliances sénoufo-Koyaka 
Selon la tradition orale2, les alliances entre les Sénoufo et 

les Koyaka remontent à la période des grandes migrations. Et 
plusieurs versions existent sur ces origines. Toutefois, comme 

nous pouvons le résumer, avant le déclin des empires Sosso et du 
Mali, les Sénoufo et Koyaka y vivaient en parfaite harmonie avec 

plusieurs autres peuples. Dans ces empires avant leur 
effondrement, régnait la solidarité entre les peuples. L’alliance 

entre les Sénoufo et les Koyaka a été signée suite à une affaire de 
femme, nous dit Monsieur Dagnogo. Selon lui, un Koyaka est 

tombé amoureux de la femme de son voisin Sénoufo avec qui il 
vivait parfaite harmonie. 

 

Nous avons appris qu’il y’a un homme Koyaka qui 
cherchait un abri et il avait été abrité par un Sénoufo. 

Ils vécu ensemble plusieurs années durant. L’homme. 
Koyaka est tombé amoureux de la femme du Sénoufo 

avec qui eut des relations intimes. Le Sénoufo qui a 
appris cela ordonne au Koyaka de quitter sa maison 

en lui imposant une amende, vu qu’il ne peut pas 
rembourser l’amende pour se faire pardonner il met 

en place cette alliance pour la paix »3 
 

D’autres sources rapportent que l’amende imposée par le 
Sénoufo, était un animal inexistant (un buffle mythique) que le 

Koyaka devrait aller chasser dans la brousse. Pour laver la honte 
dont il était objet, il va se lancer à la recherche de l’animal. 

Malheureusement, il ne parviendra pas à trouver l’animal. A 

travers cette alliance, ils vont tisser un lien de vivre ensemble, de 
solidarité et de paix à leur installation au nord de la Côte d’Ivoire 

                                                           
2 Presque tous les enquêtés abondent dans ce sens. 
3 Entretien avec Monsieur Dagnogo Zoumana, 63 ans, Secrétaire à la chefferie villageoise de Wora, avril 2024.  
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actuelle. Toutefois, cette nouvelle cohabitation est placée sous le 

signe des dieux pour la durée de leurs relations. Ils deviendront 
ainsi des alliés dans le seul but de préserver la solidarité dont le 

fruit sera une société où la collectivité humaine aura le sens de 
l'entraide mutuelle et du partage. Leur alliance a été scellée sous 

la forme d’un pacte sacré avec l’invocation de leurs différents 

« dieux ». M. Soro le dit en ces termes :  
 

« Chez nous, il y’avait le dieu de la guerre et de la paix. 
Alors, lors de la grande alliance entre nous et les 

Koyaka, nous sommes allés demander l’avis de nos 
dieux dans notre bois sacré afin qu’il accepte cette 

alliance. Comme les dieux ne font rien gratuitement, ils 
nous ont demandé des sacrifices importants à faire et 

nous ont montré les sentences qui s’appliqueront au 
cas où nous ne respectons pas notre engagement. 

C’est ainsi que nous avons accepté de faire des 
sacrifices pour l’alliance avec les Koyaka sous la haute 

protection de nos dieux4 ». 
 

Aussi, selon toujours la tradition orale Koyaka, la conception des 

« dieux » dans la conscience ancestrale fonctionne sous la forme 
de revendication. Tout ce qui est fait en société selon la croyance 

religieuse émane des dieux, selon cette croyance, ce serait donc 
les dieux qui auraient dicté aux peuples Koyaka, la mise en place 

d’une alliance avec les Sénoufo. M. Valaman le renchérit en ces 
termes : 

« Si l’alliance entre nous les Koyaka et les 
Sénoufso n’était pas une affaire des dieux, elle 

allait disparaitre depuis bien longtemps. Nos 
dieux Doh et Poro ont laissé un héritage très 

utile pour nos descendants : L’alliance est née 
parce que les dieux Koyaka et Sénoufo se sont 

mis d’accord pour accepter notre traité de paix 
que nul autre ne pourra détruire. Notre alliance 

fonctionne comme une loi établie par des dieux 

si nous désobéissons à un élément de cette 
alliance nous seront sanctionnés »5 

                                                           
4 Entretien avec SORO Amidou Fambiebé le 12/04/2024 à Wora, S/P Tengrela. 
5 Entretien avec Valaman Diomandé, 10/ 04/2024, Kani 
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    Ainsi, pouvons-nous dire que le pacte d’alliance qui unit les 
Koyaka et les Sénoufo tire certes ses origines d’un fait, mais aussi 

des croyances religieuses négro-africaines. A travers ce pacte, 
Koyaka et Sénoufo sont liés de manière verticale à leurs ancêtres.  

Le sang ou le lien ethnique devient la ligne de connexion que tous 

deux (Koyaka et Sénoufo) sont sensés respecter. Cette ligne de 
connexion devient l'enjeu sur quoi joue l'alliance. Aussi, au-delà 

des bienfaits de cette ligne de connexion, il va s'établir entre ces 
deux peuples un challenge qui repose sur la possibilité de ne pas 

être le premier à détruire le lien qui les unit. L'effort est fait de la 
part des deux, telle une compétition dont l'enjeu est l'amour 

recherché des dieux. A partir de là, ces deux peuples sont dans 
une logique de voir leur objectif se réaliser. Toutefois, quelles sont 

les clauses de leurs alliances et comment se manifestent-elles ? 
 

2- Les clauses et pratiques des alliances Sénoufo-Koyaka 
 

Les jeux d’alliances entre les peuples Sénoufo et Koyaka, dans 
leur configuration sont à l’instar de plusieurs autres pactes 

d’alliances, des institutions culturelles. Et en tant que telles, elles 

sont régies par des principes de bases spirituels. Cette partie 
s’attèle à montrer d’une part les clauses qui régissent ces pactes 

d’alliances, et d’autre part leurs pratiques quasi-quotidiennes 
depuis leur scellage. 

 
    2-1- Les principes de base des alliances Sénoufo-Koyaka 

Dans leurs pratiques, les jeux d’alliance établissent toujours une 
communication d’avec les esprits. Ce qui provoque 

psychologiquement de la crainte chez tout pratiquant. Ainsi, chez 
les peuples Koyaka et Sénoufo, tout se passe comme si leurs 

destins y dépendaient. Cela est rendu possible à cause des 
recommandations préétablies dans leurs traditions communes. 

Ces recommandations citées par plusieurs historiens et hommes 
de cultures sont enseignées à l’enfant Koyaka et Sénoufo dès leur 

tendre enfance. Ce sont entre autres :  

 
- Ne pas verser du sang ; 

- Eviter la violence dans le règlement des différends ; 
- Non-discrimination ethnique ; 
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- Partager avec les autres les douleurs, peines et bonheurs ; 

- Eviter la haine et la rancune ; 
- Respecter des us et coutumes des unes et des autres 

- Respect de la parole donnée concernant les conventions ; 
- Participer aux travaux d’intérêt communautaire, 

- Ne pas marier son allié (e)6.  

 
A partir de cette recommandation, une image de commandement 

s’impose aux deux peuples. Fondamentalement spirituel, Koyaka 
et Sénoufo trouvent leur salut social dans le respect profond de 

celui-ci. Au plan religieux, ce sont des commandements qui de 
manière métaphorique nous rappellent les dix commandements 

de la religion judéo-chrétienne suite à l’alliance sinaïtique7.  Cette 
alliance prévoyait une sanction pour toute personne qui 

désobéirait aux commandements.  Il en est de même dans les 
jeux d’alliance interethniques entre Koyaka et Sénoufo. D’après 

nos enquêtes, il existe des sanctions qui s’appliquent lorsque les 
recommandations mise en place par la loi culturelle ne sont pas 

respectées. En effet, lorsqu’un Sénoufo ou un Koyaka transgresse 
un des commandements préétablis par la loi de l’alliance, il 

accourt les sanctions suivantes :  

 
- Malédiction des esprits 

-  Perte de notoriété  
- Manque de production agricole 

- Déshonneur 
- Perte de dignité 

- Malheur8.  
 

Ces sanctions gardent en elles une valeur éthique reliée aux 
volontés spirituelles. Elles sont dans la conscience populaire ou du 

moins ceux qui croient aux forces surnaturelles des sanctions 
réalisables. Les Koyaka et les Sénoufo prennent peur de ce fait 

purement spirituel. La tradition étant l’identité propre de 

                                                           
6 D’après Monsieur Koné : La recommandation de ne pas se marié entre allié est une recommandation relative. Elle est interdite car dans le 

mariage comme dans toute relation humaine, il y a toujours des mésententes surtout dans la vie d’un couple. Puisqu’un allié ne doit pas 

violenter son allié c’est pour cette raison que le mariage est interdit deux alliés. Cependant si une personne sait qu’il ne portera jamais mais à 

son époux ou épouse, il peut marier son allié 
7 L’alliance sinaïtique est un traité bilatéral, engageant le peuple et lui imposant une loi, révocable par le peuple quand il désobéit, abrogée par 

Yahvé pour punir le peuple de sa désobéissance, [alors que] l’alliance davidique est un serment, un engagement unilatéral et irrévocable de 

Dieu envers un partenaire humain qui demeure passif. [En somme,] l’alliance davidique […] est plutôt un complément [de l’alliance 

sinaïtique], exprimant l’idée que le roi est aussi nécessaire que la loi à la vie collective. 
8Entretien avec Koné Seydou, le 28/07/2023 à Vavoua  
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l’homme, ses manifestations évoquent des signes que seuls les 

initiés savent la présence de ces signes. Lorsqu’une personne est 
frappée par l’une de ses sanctions, les chefs coutumiers, gardiens 

de temple culturel, savent de quoi souffre-t-elle-même si certains 
le nient. Monsieur Koné nous explique une réalité des faits des 

sanctions de la tradition. Il dit :  

 
« Lorsqu’une personne est frappée par la sanction 

des jeux d’alliance parce qu’il a désobéit à une loi, 
plusieurs ne croient pas que nos dieux l’on frapper 

d’un malheur. Cependant lorsqu’il accepte qu’il ait 
été frappé par nos dieux africains et nous lui 

donnons le remède africain, nous lui demandons de 
faire des sacrifices pouvant le tirer d’affaire, cela lui 

réussit bien. Or pendant des siècles ce malheur qu’il 
a reçu est resté sur lui sans remède. Donc cela 

démontre que l’alliance est spirituelle et nos dieux 
agissent bien en sa faveur. Car c’est d’un commun 

accord que ces recommandations et sanctions ont 
été établies à la face des dieux puissants d’Afrique. 

Donc que celui qui désobéit soit foudroyé9».  

     
Tels sont les principes de base qui régissent les alliances entre les 

peuples Sénoufo et Koyaka. Cependant comment se pratiquent-
elle concrètement ? 

 
    2-2-Les pratiques des alliances Sénoufo-Koyaka 

Les alliances entre les peuples ivoiriens se manifestent par 
de grandes moqueries, des assistances mutuelles et des actes qui 

préviennent ou mettent fin aux conflits entre communautés (VAH, 
2024, 791). En effet, la manifestation la plus visible dans la 

pratique des alliances interethniques, réside dans les échanges de 
plaisanteries entre alliés. Ainsi, des propos souvent injurieux 

s’échangent à toutes les occasions entre les partenaires alliés et 
ne peuvent donner lieu à aucune conséquence grave. Ce qui rend 

toutes les rencontres des sujets alliés conviviales et fraternelles. 

Elles constituent à cet effet d’importants moyens d’apaisement 
des tensions sociales (VAH, 2024, p.791). Aussi, en plus de ces 

railleries courtoises, les alliances entre les peuples Sénoufo et 

                                                           
9 Entretien avec Kone Kafana, le 27/07/2023 Daloa. 
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Koyaka se manifestent à travers, le partage, l'assistance 

mutuelle, la reconnaissance. Ainsi les jeux d'alliances entre 
Koyaka et Sénoufo, se manifestent par des gestes de partage et 

de communion entre clan. Ces gestes sont très souvent et 
généralement mis en pratique lors des cérémonies impliquant l’un 

de ces deux groupes ethniques. Et ce, dans l’ambition de marquer 

son passage à la cérémonie à laquelle l'allié s'invite. Ces partages 
sont visibles à travers des dons. Ces dons entre alliés gardent 

toujours une valeur oblative et l’élément instigateur reste le lien 
d’alliance. Toutefois, dans le jeu des alliances, « il existe trois 

types de dons ce sont : le don oblatif commun à tout sorte de 
don, le don cérémonial et le don rituel » Marcel Héinaf (2014. p. 

54). Les dons mis en pratiques entre Koyaka et Sénoufo est une 
sorte de coalisions de ces trois types. Ils sont aux premières sens 

oblatives car ils sont encouragés par le lien d’alliance et de 
respecte des pactes qui ont donné lieu à cette alliance. Elle ne 

poursuive aucun besoin de satisfaire un intérêt personnel mais 
plutôt un intérêt collectif.  

Au niveau du don cérémonial, la distinction se précise. Le don se 
veut un devoir moral dans sa réalisation. Ainsi, dans le jeu 

d’alliance entre Koyaka et Sénoufo ce don repose en premier lieu 

sur le « poulet » selon Monsieur Koné : 
 

 Le premier don qui puisse exister entre 
Koyaka et Sénoufo c’est le don d’un poulet. 

Quel que soit la grandeur de la cérémonie, un 
Koyaka à la cérémonie d’un Sénoufo ou un 

Sénoufo à la cérémonie d’un Koyaka doit offrir 
un poulet à celui chez qui il s’est invité. Ce don 

de poulet est la manifestation directe de notre 
alliance, c’est un signe de respect envers nos 

dieux.10 
 

Outre le poulet, d’autres dons comme des animaux domestiques 
(mouton, cabris) des pagnes tissés, des vivres sont pris en 

compte.  

 
 Aussi, ces dons prennent l’allure d’un don rituel quand ils 

sont exécutés pour une raison d’apaisement, de droit pour payer 

                                                           
10 Entretien avec Koné Seydou, déjà cité. 
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un affront ou adorer un fait culturel. Entre Koyaka et Sénoufo, il 

n’est pas rare d’entendre des phrases comme « tu payeras un 
poulet / tu donneras un poulet de m’avoir fait tomber, pleurer ou 

de m’avoir fatigué) »11. Ce don se présente comme un palliatif à 
la douleur ou au tort sur son allié. C’est le prix à payer pour se 

faire pardonner et renouer avec la miséricorde des dieux gardiens 

de nos traditions.  Les expériences réussies de ce type de don en 
disent assez dans leur obligation d’être fait. Monsieur Koné nous 

partage cet autre témoignage qu’il a vécu :   
 

Au cours des années 1949 à 50, lorsque 
nous étions encore jeunes à la gare de 

Bouaké, j’ai eu une bagarre avec un jeune. 
Il était Chauffeur et moi chargeur. Nous 

nous sommons battus des heures durant et 
lors de notre combat j’ai réussi à le blesser. 

L’affaire est allée en justice et j’ai été 
condamné à trois mois d’emprisonnement 

et devait payer une forte somme. En plus, il 
m’a été demandé de le soigner. Quand mon 

père a appris que je devais faire la prison, il 

est venu avec notre maman à Bouaké. Mes 
parents ont cherché à rencontrer les 

parents du jeune en question, dans le but 
d’abord de s’excuser. A leur arrivée, les 

parents du jeune homme ont constaté qu’il 
s’agissait d’une famille Sénoufo de 

Boundiali. Ils ont donc accepté au nom de 
l’alliance de retirer leur plainte. Mais nous 

avons payé les droits de la justice et j’ai été 
libéré après deux semaines de prison. Le 

père du jeune homme était par la suite très 
gentil avec ma famille. Il a dit ceci à mon 

père « nous libérons votre fils au nom de 
l’alliance. Vous savez maintenant djon’tchè 

ce qu’il vous reste à faire » Et mon père en 

retour, a acheté un poulet pour lui remettre 
au nom de l’alliance et j’ai été libéré. Mais 

le jeune homme que j’ai blessé et moi, 

                                                           
11Entretien avec Koné Kafana, déjà cité.  
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sommes devenus par la suite des meilleurs 

amis jusqu’à son décès. C’est grâce à lui 
que j’ai pu passer mon permis de conduire 

et il m’a embauché sur sa voie en tant 
qu’apprenti, ensuite chauffeur et à la fin 

gérant de ses camions12 ». 

 
Loin de dire que les dons rituels sont les plus importants 

des dons dans la manifestation de l’alliance entre les Koyaka et 
les Sénoufo, il faut tout de même reconnaitre la part de ces dons 

dans la réussite des jeux d’alliances. Que ces dons soient oblatifs, 
cérémonials ou même rituels, ils sont exécutés avec grand 

humour. Ils sont tout de même des gestes respectés, surtout 
responsables et sont pratiqués avec beaucoup de délicatesse. 

Lors de la séance de don, le geste est joint à la parole, le jeu 
verbal et le jeu physique s'accommodent. Ainsi on peut entendre 

le Sénoufo qui accueille dire : « bienvenu chez nous, vous êtes 
chez vous ici. Nous vous offrons cette maison de roi pour votre 

séjour. »13 A la base c'est une simple maison. Mais appelé ici 
maison de roi juste pour donner de l'humour à l'arrivée de leur 

allié Koyaka. A son tour, le Koyaka lors de son don dira : « ce qui 

nous amène, c'est la fête que vous vouliez cacher pour faire sans 
nous, nous avons appris le décès de l'un de nos enfants Sénoufo. 

Nous venons donc avec cet éléphant pour offrir cela à la famille 
afin qu'elle continue à pleurer davantage14 ».  Nous sommes ici 

dans une ironie entre alliés. L'évènement qui est éventuellement 
malheureux est appelé fête et le don qui est juste un poulet ou un 

cabri est appelé éléphant pour dire qu'il a amené un gros don. 
On retient donc dans cette partie qu’en plus des railleries 

courtoises marquant la prévention des conflits les alliances entre 
les Koyaka et les Sénoufo se manifestent toujours par des gestes 

de solidarité pendant les cérémonies. Toutefois, celles-ci subissent 
régulièrement quelques épreuves qui mettent souvent à mal son 

bon fonctionnement. 
 

 

 
 

                                                           
12Entretien avec Koné Solomane Tornan, le 27/07/2023 à Daloa (quartier Orly plateau) 
13Entretien avec Koné Solomane Tornan, le 27/07/2023 à Daloa (quartier Orly plateau) 
14 Idem. 



KOFFI Kouassi Serge & VAH Achille César  

 

160 
 

Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2024 n°1 

 

 
3- Les épreuves des alliances Sénoufo-Koyaka face aux 

temps 
 

Le lendemain des indépendances sonnait dans l’esprit collectif des 

africains comme le moment où les pratiques traditionnelles de 
l’Afrique ; perturbées par la colonisation allait connaitre une 

certaine réhabilitation dans leur valeur originelle. Aussi perturbées 
par le modernisme occidental et les effets du temps, les alliances 

interethniques ont su résister pour s’imposer, partout où elles 
avaient été scellées. C’est le cas des alliances entre les peuples 

Sénoufo et Koyaka, qui en dépit de quelques perturbations 
continuent de bien fonctionner.  

 
     3-1- Quelques moments et actes sporadiques de 

perturbations des alliances Sénoufo-Koyaka 
Les alliances Sénoufo et Koyaka s’imposent depuis leurs origines 

comme des engagements historiques ou encore des pactes 
inviolables devant les ancêtres. Ces pactes font entretenir entre 

eux des rapports de bon voisinage, d’entraide et de solidarité 

qu’ils doivent toujours préserver. Toutefois, depuis l’indépendance 
du pays, ces alliances connaissent par moment des actes ou 

temps de perturbation de diverses natures. Les exigences 
administratives, la méconnaissance de la pratique des alliances 

par les nouvelles générations et surtout les différentes crises qu’a 
connues la Côte d’Ivoire semblent être les raisons fondamentales 

de ces perturbations. En effet, comme le disent (Vah et Dea, 
2022, p.8), les alliances interethniques ont une portée limitée 

face à la chose administrative. Ainsi, dans le fonctionnement de 
l’administration, la pratique des alliances recule. On se rappelle la 

scène d’alliance échouée lors des obsèques de l’ancien Premier 
Ministre de Côte d’Ivoire, Amadou Gon Coulibaly en juillet 2019, 

où un jeune Koyaka, venu faire barrage au passage du corps de 
son allié Sénoufo a été rudoyé par un gendarme en charge de la 

sécurité du cortège funèbre. Certes cet acte du gendarme est 

blâmable devant la tradition et particulièrement devant les 
alliances, mais il ne l’est pas devant l’administration. « Puisque 

cet agent de la sécurité n’a fait que faire son devoir ; celui 
d’assurer la sécurité du convoi et que tout acte tendant à le 
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freiner était illégal et réprimable15 », nous dit Monsieur Soro. Ici, 

il faut noter que même s’il est vrai que le premier ministre dont le 
corps passait était un Sénoufo, et que celui qui faisait barrière 

était Koyaka, donc son allié, il est aussi vrai qu’il s’agissait 
également du corps d’un Premier Ministre de la République Côte 

d’Ivoire, donc le corps d’un homme d’Etat, d’une haute autorité 

de l’administration ivoirienne. Aussi, le gendarme en charge de la 
sécurité, qui n’était pas l’allié du Koyaka n’était qu’un exécutant 

de l’ordre administratif. Par conséquent, son acte n’était pas 
réprimable devant l’administration. D’où les limites de cette 

pratique devant l’administration. C’est à ce titre que Monsieur 
Soro affirme encore que « ce n’est pas partout on fait les 

alliances16 ».  
Aussi, les exagérations dans les provocations ou railleries liées à 

la pratique des alliances créent parfois des confusions et même 
des tensions. Les mots « exagérer » et « déborder » sont le plus 

souvent utilisés par ceux qui se plaignent des situations 
inconfortables de la part de leurs alliés. Cet exemple le montre 

bien :  
Une fois lors d’une séance de travail avec 

mon Directeur d’école, un parent d’élève 

Koyaka est venu me trouver et à commencer 
à mettre en pratique son jeu d’alliance. Dans 

son application il est arrivé à me saisir par ma 
chemise avec une sorte brutalité et me 

proférait des mots inappropriés. Mes collègues 
sur la table de travail étaient tous gênés17 ».   

 
Ainsi, la récurrence de ces genres de cas fait aujourd’hui porter 

un sale regard sur cette pratique.  
 

A cela s’ajoute la méconnaissance de cette pratique par les 
nouvelles générations. Cette méconnaissance est aujourd’hui 

aussi un important facteur des perturbations que connaissent de 
nos jours les alliances Sénoufo-Koyaka. En effet, pour une 

personne, adhérer à une conduite collective comme la pratique 

des alliances à plaisanterie nécessite un esprit critique et un bon 

                                                           
15Entretien avec Soro Ibrahim, le 17/08/2023, à Séguéla.  
16 Idem 

17 Ibidem. 
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jugement pour éviter de créer des situations de malaises qui 

peuvent indisposer. Ce qui n’est pas toujours le cas pour les 
nouvelles générations qui non seulement ne maitrisent pas tous 

les contours de cette pratique ancestrale, mais aussi les 
pratiquent souvent à leur propre avantage. Monsieur Diomandé18 

le dit en ces termes, « les jeunes de maintenant ne connaissent 

pas bien la question des alliances ou du moins ceux qui la 
connaissent ne les pratiquent que lorsque la situation est à leur 

avantage. Et cela fait qu’on assiste très souvent à des prises de 
bec entre les jeunes Sénoufo et Koyaka ». Toutefois, on peut dire 

que ce sont des moments ou des malaises factuels qui sont 
corrigibles avec un peu de recul et de bonne volonté sans que l'on 

ne soit vexé. Ainsi, pour une jeunesse ivoirienne fortement 
urbaine aujourd’hui et de plus en plus tournée vers le 

modernisme et le profit, le recule de cette ancienne pratique peut 
se comprendre. 

 
Par ailleurs, les nombreuses crises sociales et même militaro 

politiques qui ont secoué la Côte d’Ivoire ces dernières décennies 
ont souvent été des moments de turbulences pour cette pratique 

coutumière. Celles-ci ont entrainé, non seulement des méfiances 

et suspicions les uns vis-à-vis des autres, mais également elles 
ont entrainé dans un même conflit des affrontements entre les 

sujets alliés de tous genre. Puisqu’on ne connaissait pas toujours 
l’identité des soldats qui ont eu à s’affronter dans les deux camps 

qui s’affrontaient, nous dit Monsieur Diomandé19. A cet effet on 
pourrait reconnaitre avec Vah (2022, p.5), que plus les enjeux et 

les intérêts des conflits dépassaient les cadres communautaires, 
moins les acteurs se sentaient contraints au respect des règles 

imposées par cette pratique des alliances. Mais malgré ces 
perturbations récurrentes, Sénoufo et Koyaka continuent 

d’entretenir ces sacrés pactes ancestraux. 
   

     3-2- Les alliances Sénoufo-Koyaka comme des pactes 
sacrés toujours préservés 

Les alliances entre les peuples Sénoufo et Koyaka continuent de 

bien fonctionner malgré quelques perturbations qui sont d’ailleurs 
sporadiques et sans grande conséquences sur les deux 

                                                           
18 Entretien avec Diomandé Kassoum, 50 ans, Professeur de collège, Koyaka, résident à Daloa, entretien réalisé le 10 avril 2024 à Daloa. 
19 Entretien avec M. Diomandé op cit. 
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communautés. D’ailleurs, l'histoire de ces peuples est autant riche 

en convivialité qu'il n'a jamais été constaté un conflit entre eux. 
Ils savent s'y prendre grâce à leur jeu d'alliance. La stabilité qu'ils 

nourrissent entre eux est rendue dynamique par cette proximité 
culturelle qui les lie. Ils communiquent entre eux pour des 

évènements organisés, échangent des idées, se respectent 

mutuellement. De par cette alliance, Sénoufo et Koyaka sont 
toujours associés lors des grands événements sociopolitiques, 

dans les contrés rurales comme les contrés urbaines. On se 
rappelle les funérailles du défunt Premier ministre Amadou Gon 

Coulibaly où une place de choix a été donnée à l’alliance. La 
délégation Koyaka a effectué le déplacement non pas parce qu'un 

ministre avait perdu la vie, mais parce qu'un Sénoufo est décédé, 
nous dit monsieur Soro20. Ainsi, pour ces deux peuples, l'alliance 

est au-dessus de la personnalité politique. L'arrivée des Koyaka à 
ces funérailles était une obligation car leur ancêtre a juré 

d'assister les Sénoufo en cas de malheur ou de bonheur.   Ainsi, la 
bonne attente règne toujours et ce à toutes les occasions entre 

deux peuples. Ainsi, que ce soit dans l’exercice d’activités 
commerciales, politiques ou une activité professionnelle, les 

Sénoufo et Koyaka font toujours mutuellement recours à la 

moquerie courtoise et aux injures provocatrices que leur 
permettent leurs alliances. Ainsi, il n’est pas rare d’entre des mots 

comme « djontchè » qui signifie « esclave homme », « 
djonmousso » = esclave femme. Ces expressions tirent leurs 

origines de l’histoire de ces deux peuples qui enseigne que l’un 
peuple a été à un moment donné l’esclave de l’autre. Ils se 

lancent cette parole entre eux de manière équitable de sorte à ce 
que nul ne soit considéré au final comme le véritable esclave.  A 

ces expressions s’ajoutent cette autre comme « foiri » dont 
l’équivalent en Sénoufo est « sal » qui signifie « paresseux / 

incapable ».21 Leur usage est souvent accompagné de narration 
des faits ancestraux. Cela donne lieu à ces genres de scènes : 

 
Le Sénoufo : C’est vous qui êtes nos esclaves, 

c’est parce que vous n’avez pas pu payer nos 

amendes que vous êtres devenus nos Djon 

                                                           
20 Entretien avec M. Soro Ibrahim déjà cité. 
21 Entretien avec Koné Kafana et Karamoko Vassindou, le 29/07/2023, Daloa, (Quartier Fadiga) 
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(esclaves). Vous êtres des bandes 

d’incapables. 
Le Koyaka : Durant toute votre vie ancienne 

vous avez travaillé pour nous, donc c’est vous 
qui êtes plutôt nos Djon (esclaves)22 

 

Dans une scène pareille, nul ne semble accepter d’être 
l’esclave de l’autre au point où les personnes non averties sur les 

origines de leur alliance restent perplexes et ne peuvent 
qu’acquiescer lorsqu’ils sont pris en témoin par les deux alliés. 

C’est pour cette raison que Rolyvan Kotto pose cette question 
« Qui est l’esclave ? Qui est le chef ? »23. Dans son article intitulé 

« Chez nous pays : Découvrez les alliances interethniques en Côte 
d’Ivoire ». Il répond pour dire que « Devient chef de l’autre, celui 

qui sait manier le verbe et infliger des moqueries et brimades »24. 
Par ailleurs, il existe d’autres expressions à caractère ironiques 

qui ne manquent pas de poursuivre le même but de moquerie. 
Elles sont utilisées sans une référence aux ancêtres avec pour 

seul but de mettre en avant la supériorité de celui qui les 
prononce. Ainsi entre Koyaka et Sénoufo, on peut entendre des 

expressions comme : « Kôgninan » prononcé par les Sénoufo 

contre les Koyaka : kôgninantchè / kôgninanmousso. Dérivé du 
mot Koyaka, l’expression kôgninan est une création ironique créée 

à partir du préfixe Ko de Koyaka + gninan qui fait allusion à la 
souris et que les deux mots kô+gninan qui donne kôgninan 

signifie agouti en langue malinké. Ainsi les Koyaka sont dans 
l’alliance appelée les agoutis (kôgninan). C’est la même variante 

avec l’expression Mogognaga. Mot créé à partir de Koyaka ; 
Mogoyaga est composé de : Mogo = homme et de yaga = 

sacrifice, aumône. Une manière de qualifier les Koyaka de : 
Homme sacrifié, Homme donné en aumône. Face à ces 

expressions hilarantes à l’encontre des Koyaka ces derniers 
trouvent bon de répliquer par ces mots : Senoufaux ou Sénoufolle 

/ Sénoufou. Ces mots sont construits à partir du préfixe Senou 
tirer du nom Sénoufo et de Senan appellation des Sénoufo et du 

suffixe ‘Faux’ qui signifie ce qui n’est pas juste / folle féminin de 

                                                           
22 Entretien avec Koné Kafana et Karamoko Vassindou, le 29/07/2023, Daloa, (Quartier Fadiga) un échange qu’ils 

ont improvisé lors de nos questionnaires sur les manifestations de l’alliance pour nous expliquer la modalité du 

langage ironique entre alliés. 
23Rolyvan Kotto, Chez nous pays : « Découvrez les alliances interethniques en Côte d’Ivoire », https://lifemag-

ci.com/chez-nous-pays-decouvrez-les-alliances-inter-ethniques-en-cote-divoire/  
24Rolyvan Kotto, op cit. 
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fou qui traduit une personne non sensée. Les Koyaka par cette 

création lexicale parviennent donc à garder leur personnalité face 
aux moqueries des Sénoufo quand ces derniers jouent avec leur 

nom25. Ainsi, les alliances entre les peuples Sénoufo et Koyaka 
continuent de faire toujours maintenir la flamme d’une amitié 

historique, qui se manifestent au quotidien par des moqueries 

courtoises réciproques. « On se rappelle encore lors d’une 
campagne contre la COVID-19, un journaliste sénoufo a dit au 

Premier Ministre Hamed Bakayoko que la COVID-19 a été 
découvert pour la première fois sur un Koyaka. Le Ministre n’a eu 

autre réponse que de dire que c’est plutôt sur un Sénoufo26 ». 
Cette courte scène nous témoigne encore de l'harmonie sociale 

qui règne toujours entre les peuples Sénoufo et Koyaka. Ce qui va 
donc de l'intérêt de cette pratique ancestrale face à cette tornade 

du modernisme qui accourt en cette période contemporaine. 
 

 
Conclusion 

 
L’étude sur les alliances interethniques entre les Sénoufo et les 

Koyaka met en lumière les dynamiques complexes et historiques 

qui sous-tendent ces relations. Aux origines de ces alliances, se 
révèlent des liens profonds, nés de la nécessité de cohabiter en 

paix, d'assurer la sécurité et de favoriser l'entraide. Les clauses et 
pratiques observées dans ces alliances montrent une structuration 

formelle, basée sur des principes de solidarité, de respect mutuel 
et de règlement pacifique des différends. Ces conventions sociales 

ont permis de maintenir une harmonie durable, en s'adaptant aux 
exigences et aux contextes spécifiques des deux communautés. 

Toutefois, face aux épreuves du temps, ces alliances sont mises à 
l’épreuve par des moments et des actes de perturbations avec les 

évolutions politique. Néanmoins, bien que ces alliances aient dû 
se réinventer pour s’adapter aux réalités contemporaines, elles 

continuent de jouer un rôle crucial dans la préservation du tissu 
social, témoignant de la résilience des traditions et de leur 

capacité à se renouveler tout en maintenant leur fonction initiale 

de médiation et de pacification intercommunautaire. 

                                                           
25 Entretien avec Diomandé Namory, 27/07/2023, Daloa (Quartier Orly plateau) 
26Entretien avec Diomandé Namory, 27/07/2023, Daloa (Quartier Orly plateau). 
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En somme, l'étude des alliances Sénoufo-Koyaka illustre non 

seulement la richesse du patrimoine culturel ivoirien, mais aussi 
la force des mécanismes de coopération qui transcendent les 

différences ethniques et résistent aux mutations du temps. 
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N° NOMS ET 
PRENOMS 

AGE FONCTION DATE ET LIEU DE 
L’ENTRETIEN 

1 Diomandé 
Namory  

70 ans  Instituteur à la 
retraite  

20-07-2023 à Daloa   

2 Karamoko 

Vasindou 

64 ans Iman (Koyaka)  20-07-2023 à Daloa   

3 Koné Aliman 
Sanata 

Inconnu  Commerçante  27-07-2023 à 
Vavoua  

4 Koné Kafana 82 ans Instituteur à la 
retraite 

27-07-2023 à Daloa  

5 Koné Seydou Inconnu  Planteur 28-07-2023 à 
Vavoua 

6 Koné Solomane 
Torman 

70 ans Commerçant  27-07-2023 à Daloa   

7 Silué Kafana 
Mamadou 

Inconnu  Agent administratif 12-08-2023 à 
Séguéla  

8 Soro Ibrahim Inconnu  Commerçant 
(Sénoufo)  

17-08-2023 à 
Séguéla  

9 Timité Adja 

Lameko 

76 ans Ménagère (Koyaka) 25-07-2023 à Daloa  
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10 Diomandé 

Kassoum 

50 ans Professeur de 

collège (Koyaka) 

Avril 2024 à Daloa 

11 Soro Amidou 
Fambiébé 

81 ans Patriarche et chef 
de terre (Sénoufo) 

12 avril 2024 à 
Wora S/P Tengrela 

12 Valaman 

Diomandé 

79 ans Infirmier retraité 10 avril 2024 à Kani 

13 Dagnogo 
Zoumana 

63 ans Secrétaire du chef 
de village 

12 avril 2024 à 
Wora S/P Tengrela 
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